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Pa v l Apôtre de lefus ChriB par le±>

mmdemcnt de Dieu notre Sauveur, (jf du

Seigneur lefus christ nôtre ejperance>

A Timothée mon vrayfils en lafoy,Grace

& miséricorde , &paix de par Dieu nôtre

tere , ejr depar lefus Christ notre Seigneur.

Suivant ce dontje t'ayprié,quandj 'allôk

en Macédoine, que tu demeurasses en Epher

[e, je t'avertis que tu dénonces a certains,

qù ils n'enseignentpoint diverse doclrine ;

Etqùils ne s"addonnentpoint auxfableS

& généalogies j quifontfansfin, ejr qui en

gendrent plutôt questions , qu édification M

Dieu , laquellegiïi en foy.

Hers Freb.es ì La con

version des nations à ïafby

de l'Evangjlc par le mirìi-

a stère

 



1 * Sermon ï>

Éliap.i. stère des Apôtres est une chose íî gtâtì*

de & fi ravivante , que quiconque èn

considérera exactement l'entreprise Sé

i'exefcUtidstjk tómmeftcemént, lé pro--

grez & le succèz S réconiioistra aise"

ment, que ç'a été un ouvrage de Dieu»

Car pour ne point parler des autresjre-

ganshrz moy feulement les éxplòits dè

Saint Paul, dont l'histotre nous eû plus

connue que celle de ses confrefes,y eut

^Hjaniais tien au mondé déplus admi-

ì-ábkjqtìe lâ vie & lés actions dé fee Si

Homme ? te làiïíé-ià lé miraclé de sà

tonverfíôn; patee que TinfideHre ne le

croit frais ; Si jt ttfe touchéfay qué cè

qu'éíle ne peut nier. CéVnomrrie dbftë

hay & élcvèdàhs ïà pâttvrétè & dans

la basléssé > ÍXfi&fr dé tàberMeltes dè

soii ttrestiet , s^ànt ^is tôîit W

tfansTesprit lé défièîn de éòntjtòefíí te

tnònde â ïestft Qïrift -, y trâváififc avec

iíne artfeíîf éfttànge j ÔeiiÉtttítfrittaht

jpàr tôUt des dineirîtcz epottvaírtâMeS,

surmonte tour * •& en Vient àvbbut. îi

épand sa doctrine dans l'Arabie s dan*

k Syrie , dans toutes M provinces dé

ì'Asie i p^ífe dâns'fEurorjé, k ïâ faíé

íeteïitijf dans îaMacedomt ^Scdan*

A :T VAchaïe?



VÈfitri T. à Timothée. 3

, Jc dans l'Epire ; ïl entré dé çQiffc

larerfe ferme áans les ifles,& conver-

tirceílcsdè Chipre & 4e Candie, les

Íjfus grandes de là mer mediterranée.

I étend ses pense'es dans l'itálie, & bié

Qu'il y vienné prisonriier, la chaisne

dont il étdit liè , ne l'enipeehe pas d'y

combatre & êty vaincre , & d'acque-

rrr des sujets a fén Maistrc dans Rome,

fe dans la còúr fsiêmé de l'Empcreur.

Ce't homme íi foiblc & û méprisable

selon la chair , en vingcfix on vingtsept

ám ( car la course de sa vie ne s'éten

dit pas plus loiri ) fit plus de disciples

cjuen'en firent jamais les plus renom

mez sages du monde avecque tout*

leur éloquence & leur science. ïl sub-
 

#r 1 o - r

taines avecque toutes leurs forces , Ôc

leurs arméesrïl planta les enseignes de

son Marftre dans tous ces grands pais;

que je viens de nommenau milieu des

forteresses Hë* Bernons;& fit fleurir le

Christianisme en des terrés i qui nV

vòyent jdm'aìS ouï parler de Diéú ; SC

-inoìííbyent qùé tes' 'idoles.

si-ions de l^Enser Jbc

« z les



Châp.I. les contradictions du monde ce faiseur

de tentes dressa par tout 4e belles E-

gliscs, & les y établit si bien qu'elles

ont subsiste , fructifie 6í multiplié plu

sieurs centaines d'années. /Quand il

écrivit l'Epitre dont nous avons leu le

commencement , ù n y avoit encore

que quinze ou seize ans^qu'il travâilloit

a cette divinetafche ; & de la Iudée 6i

de I'Asie ils'étoit déja avancé dans la

Macédoine , &: dans l'Achaïe , ayant

passé la mer * & étant entrè dans la

Grèce.Mais comme son zele étoit ac

compagné d'une sagesse tres-exquise,ii

n avoít pas moins de foin de conserver

les premières- conqueltes * que d'en

faire d'autres nouvelles;& si son grand

cœur, le poussoit toujours plus avant

pourgagner des païs , .ou ni luy ni ses

compagnons n'eussent point encore

mis le pied ; fa charité ne , luy peVmet*

toit pas d'abandonner ceux qu'il àvoic

deja gagnés.. íl ne les quitroit point,

qu'il n'eût pourveu ç.j leur feureté ; y

laissant des gens capables d'arroufer

ce qu'il y avoir planté, & d'affermir &£

de irtain^nir ce qu'il s ayoit étably.

Ainsi .vpusavez ouï.aarjs celle de ses

r. s ' "• Épures,



sur sEpitrel. a Tìmothêe. y

Epît:es, que nous achevâmes au dcr-cll*p-'.

nier/our, qu'ayant converty l'Ifle de

Onc/ie il y laissa Tite, l'vn de ses aydes

ísí/efes meilleurs disciples, pour con*

r/nuer en son absence ses foins & ses

services à ees nouveaux troupeaux.

Environ un an âpres ( selon l'opinion ^^"^

de ceus qui l'ont le plus exactement Afost.

recherché ) il en usa avecque la même

prudence dans la ville d'Ephcse. Etanc

obligé de passer ailleurs,il ne iaissa pas

destituée l'Eghse , qu'il y avoit dressée

avec bien de lapeine,ôíapreá plusieurs

grands combats.Car outre les Pasteurs

qu'il y avoit établis, tirés de ce peuple

même selon la coutume des. Apôtres,

il donna charge a Timothée , l'un des

plus excellens auvriers,qu'il eût auprés

de luy, de s'y arrêter, &: d'en avoir du»

tant son absence , tout le soir» qu'il en

auroit eu luy même, s'il y eut, étèprc-

scnt.Et comme ilnes'étoitpas conten

té de donner a Tite de vive voix feule

ment fa commission pour les Eglises dç

Candie ; mais pour luy en rafvaifchir,

toutes les clauses , 5c luy mieux impri

mer ses ordres dans le coeur » il luy

avoit encore esorit aprés son départ

■'i a j cette
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. çctte belle épître, que Dieu nous a fait

la grâce d'exposer toute entière ea

cette sainte assemblée ; il traite main

tenant Timothée en la même sorte.

Outre les enfeignemens , & les pteçer

ptes qu'il luy donna pour fa conduite

en le laissant a Ephefe , il voulut enco

re aprés leur séparation l'en instruire

par écrit, Sc. ajouter les traits de fa plu

me a Torrìce de fa voix , afin de luy re-.

commander plus efficacement une af

faire íî importante. 11 ne faut pas dou

ter que l'Efprit qui gouvernoit tous

ses mouvemens , ne regardât ehçorç

plus lojn ; 8c qu'outre ['instruction de

Tite Sc de Timothée , ôc le bien des

Eglises, où ils travailloyent, il n ayt eu

aussi le dessein de pourvoir a nôtre feu-,

fété , de nous tous qui avonsétè appel-

lés a la connoissance de Dieu depuis

leur tempsi-excitant pat cette occasion,

ta plume de l'Apôtre, a écrite toutes les,

belles leçons j qu'il donne aces dçux

disciples , dans les épîtres qu'il leur a

addressées ; afin qu'y étant gravées de

fa main,comme fur des tables de bron-,

2»e , elles se conservassent a jamais at»,

milieu du peuple de Dieu. Car ks

4 choies



sur PEpitre /. 4 Timoîhèe. y

cYvases qui se disenç de vive voix , r\e chaP''«

sont ouïes que de peu de personnes i

ne se conièrvent pas long çemps dans,

leurs mémoires j mais, ou s'y effacent;

touta fait,ou du moins s'y altèrent , ô£

s'y changent en diverses sortes;& pour

Je plus ne demeurent entières 5c incor

ruptibles , qu'autant de temps que vi-

venteeux, qui les pnt ouïes la premiè

re fois i au lieu que ce qui est écrit sç

communique en son entier & en tou$

lieux èc en toys siécles i les abscns y

oot part auslsi bien que lespresens : les,

siécles les plus e'ioignés aussi bien quç

les plus proches , Et quant a Tire fy a

Timochce , ayant étç notris d'vne û

bonne main,qu'éroir celle de l'Apôtre,

& nous e'tant représentes par tour com

ice deux ministres de Dieu tres-ac-

comçlis s il y a grand' apparence que

quand bien l'Apôtre ne leur eût pas.

gcrirçes épîtres, ilsn'euûenr pourtant

pas laine de s'aquiter fidèlement 4c#

devoirs » qu'U leur avpit toup frescjie-

mea* recommandez de vive voix., &

dons ii n'e'toit pas possible,qu'ils eusses

si tôt perdu la souvenance. Mais pour

nous qui st'avons jamais wiçette jsajn*

a 4- ic
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I. te & admirable bouche ; il est. clair que

s'il n'eust écrit,nous n'aurions pas eu la

connoiífance de ses enseignernens cé

lestes. Faisons donc étatique c'est pour

nôtre nécessite plûtost que pòur la leur,

que l'Apôtre a écrit ces divins ouvra-

ge$<£ue c'est pour nous que le S. Esprit

les a dictés à son ministre ; & que c'est

pour nous que la providence du Sei

gneur lesus les a conservés jusques à,

cette heure au milieu de tant de chan-

gemens arrivez depuis ce temps-là das

toutes les parties du monde. Faisons

état qu'en la personne de Tite & de

Timothée il a voulu former tous les

ministres de l'Evangile, & édifier tou

tes les Eglises. Chretiens,regardés ces

çpîtres comme des choses qui vous ap

partiennent ; qui ont été conceuës &;

Conservées pour vous. Lisésles avec

que les mêmes tendresses &: avecque

les mêmes sentimens d'amour , de joyc

&: de respect, que vous liriez les lettres

de vos peres,ou de vos mères, & en un

mot des personnes que vous chérisses

& honorés le plus au monde. Encore

ay-je dit peu de chose ; Gar enfin vos

Î\ercs> vosmeicsj ô£ vos amis né sont

que.
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que des hommes, pauvres & mortelles chay.1.

créatures , pleines de foiblesse & d'i

gnorance ; au lieu que ce sont icy des'

lettres de Ieíus Christ , Dieu tout sage,

tout bon , & tout-puissant ; glorieus &c

immortel ; mais qui a eu tant d'amour

pour vous , qu'il s'est donné à vous , &C

a fait pour vôtre lalutce que nul des

hommes ne feroit jamais pour la per

sonne , qu'il ayme le mieux. II est vray

que c'est la main de Paul qui les a écri

tes ; mais tant y a qu'il n'y a rien écrit,

que les pensées & les paroles de Ieíus

Christ. C'est luy qúi en est Fauteur. S.

Pauln'en a été que le Secrétaire.Outre

la majesté de l'auteur , l'incomparable

utilité du sujet vous recommande auíS

ces épîtres. Car comme celuy qui vous

les a fait écrire est un Dieu parfaite

ment sage & bon & misericordieus , il

ne vous y parle que de choses divines

& salutaires. Ce ne sont pas les entre

tiens dessavans& des eloquens de ce

siécle ; dont les lettres les plus jolies, Si

les plus estimées ne sont au fonds , que

des bagatelles,&oùapres toutvous ne

rencontrés pour le plus qu'un vain plar-

#r3 qui n'est gueres plus solide que ce-

k luy*

\
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ehap.i.luy,que vous donne la veuë d'une belle

fleur , ou d'une agréable peinture , quj

s'écoule & s évanouît âpres avoir légè

rement chatouille' vôtre esprit i au lien

que ces épîtres de l'Apôtre sont des

trésors de perles & de joyaux celestesj

des vases pleins de la manne & des,

fruits delicieus du paradis , & en un,

mot de tous les plus precieus dons de 1*

Sapience de1 Dieu. Vous y trouvère?

fans peine & fans travail des choses car

pables de vous enrichir , de vous nor^

rir,de vous réjouir & de vous faire vit

vre éternellement dans une paix §l fe-r

licite' souveraine. Vous avésdéja ven

dans répître a Tite l'admirable abon-

1 dance de biens spirituels , que l'Apò-r

tre nous y a présentée, & dont j'esperç

que la veuë ne nous aura pas été inuti

le.N'aportez pas moins d'attention a la

méditation de cette autre écrite a Ti*

mothée,dont j'ay résolu de vous entre-^

tenir désormais dans ces actions. Vous

y verrez, que S. Paul est par tout sem-r

blablc a luy même ; & que soit qu'ií

écrive a Tite oua Tiraothéc,ou a quel

que autre , c'est toujours vne des plus

vives, des plus belks &C 4es plus abon^

dantes
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àatitcs sources de lesus Christ; où cou- Cl*p.*

lent Jes eaus de TEsprit & de la grâce,

pour arrqser & vivifier ses plantes my

stiques. Vous y verre'sla pureté de la

doctrine,^ simplicité de l'Êvangile , Sç

la sainteté des moeurs établie contre

l'audace de la curiosité , de Terreur &ç

du vice i La miséricorde de Dieu en f. ,.

Iesus Christ envers ks plus grands pé

cheurs, &: fa bonté pour le salut de tous

les hortirne s, avecque Tordre des priè

res de TEglise i Tordination légitimer.

-& Jes qualités de ses ministres , & le

mystère de la pieté , qu'iis enseignent.

Vous y admirerez vnc claire predictió 4.

des abus, que la superstition n'a mis au

monde,que long-temps depuis la mort,

de TApôtre, & quelle ydébite encorç

aujouid huy pour des services de Dieu,

Vous y verre's lá vanité des exercices

corporels , êí Tincompaiable vtilitè de

lavraye &: intérieure pietc. En íuitt

l'Apótrc représente les devoirs , & dtt

pasteur & des divers ordres de person- '

nés , dont est compose son troupeaus

n'oubliant pas mçmes ies pauvres e£-f

clavcs, & il y avertit particulièrement

\çs personnes riches de se garder des

!*<■■» pièges
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pièges de l'avarice; & conjure enfin

Timothée de tenir bon dans cette

sainte doctrine , la conservant pure &C

entiere , &. fuyant religieusement les

inventions de la fausse & vaine science

des séducteurs. C'est-là ce que vous

treuverez dans cette épître ; qui est

comme vous voyez , l'abbregé & le

sommaire de nôtre religion. Pour le

Pape,& sa hiérarchie, & sa moinerie,

& tant de dogmes,^ de décrets, & de

cultes,qu'il y a ajoutés,ayant par ce per

nicieux & mortel mélange,gâtè & em

poisonné la faine doctrine , vous n'y

en treuvés pas vn seul mot , comme

nous le remarquerons plus particuliè

rement fur chaque texçe , si Dieu qui

nous a donné le courage d'entrepren^

dre Imposition d'vnc piece sl riche,

nous fait la grâce de l'achevçr à fa

gloire , & à vôtre édification ; comme

nous l'en prions treshumblemenh vous

suppliant d'y contribuer l'aide de vos

saintes oraisons. Ce que nous avons

leu pour le sujet de cette action , con

tient l'addrcsse ou l'infcription de Yén

pitre > en vn exorde fort court, où ¥A*

pôçre touche en cieux paroles l'occa-s

,. : fío»



sur tÉfttre I. a TìmùtUe. í$

fion j qui lie meut a écrire a Timothéej Gtap.i.

&c âpres eela il entre incontinent dans

son sujet.Et le premier ordre qu'il don

ne a son disciple , est de reprimer ía

présomption de ceux qui énseignoyent

vne autre doctrine, & d'empêcher que

l'on ne s'adonne a leurs fables & gé

néalogies > remarquant expressément

que telles choses ne servent qu'a em

brouiller l'esprit dans une infinité de

questions , qui ne Te peuvent vuider>5£

qui n'aportent au reste aucune vraye e*

dification.L'inscription de l'épitre est

couchée en ces mots ; Paul Apôtre dc~>

îesus Christ far le mandement de Dieu

nôtre Sauveur , & du Seigneur Iesus Christ

notre ejperance , a timothée mon vray fils

en lafoy h Grâce ér miséricorde <jr faix de^j

far Dieujtôtre Père , & defar lesus Christ

notre Seigneur. C'est a peu prés ainsi

qu'il cómcnce toutes ses épîtres. Vous,

í'avés souvent ouï ; & n'ignorés pâs non T

plus qui etoit ceTimothée,a qui l'Apô*

tre a fait l'honneur d'écrire deux de

ces quatorze lettres divines,qu'il a lais

sées a TEglise. Sans donc m'arrester a

Vous repeter des choses, qui vous ont

cce dires &c éclaircies plusieurs fois,
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tíiap.i. I'ay feulement a remarquer l'eloge quë

S. Paul donne iey a Iesos Christ , l'ap^

pellant nâtre ejperánce; Car cela est par

ticulier a ce pasiage , & ne se treuvé

rii dans les addreíTes des autres épi-

. ttes, ni mesme dans aucun autre lieu

dcl'Âpôtre.Mars il n'y a rien de difìci-

fé : cette manière de parler étant fort

brdinaire Sc dáns TEeriture & dans

tousles langages des hommes s & mê

mes dans le nôtfë'vulgaire , oàhous di

sons ordinairement qu'vn Prince i ©Ô

Tî? ami est notre' ejperxnce ì •& toute n'btri

efyerance , pour signifier que c'est de iuy'

que nous esperons%òtrë bien rdefrtê-

roe que nous appelons nkre antour,nêtrë

Crainte , ou notrepafion , la chose , ôu là

personne,qui en estTòbjet î c'est a dire

que nous aymoris,quénouscraígnorcsi

6c pour qui nóás avons de ia paíEorrî

comme quand Moïse drt de fâcôb,tìn'H

ff. jura par la crainte ou^w- lafrayeuraljanc

sonPere, c'est a dïre' par la di vinitè qnct

fpnpere craignait & servoit. Et c'est

âíiitì que Ton peut prendre cetrè doùçë

s igm ^ celebre parole d'vh ancien Martyrs

rcj. q'ui disòit que'son amour a éù crucrfîée5

c"est a dire Ieíùs, l'vnique objet de sorr.

amourí
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fcftòUr. Iesus Christ est dónc icy op-011^

pellè nkre ejperìtnce en un pareil sens^,,»

pour dire qu'il est le sciai , d'ou nous efc1**.

perohs 1ê salut. Car puis qu'il est lu

toji, la 'vérité & là vie, & q** nulne vient

tu fête qièe par luy ; & puis qu'il m'y M

point desalut ex xacu» autre tfùen luy , ç$> aû-ì.

ipilmy apaim£miremmftotì le ciel , qué u--'

frit àenhe aux hommes , sir lequel il nous

saisie efire fùrtvtzi il est évident que nom

ne çowvohs avoir aucune ferme &.so*

Ude efperaí*eej qu'en luy. íusques a ce

que nous le regardions ê£ sombrassions,

nous ne treuvons nulle part ailleurs

aucun Vray & íùíìsant íûjet d'espérer.

Má« rencontrant en lui tout ce qui

novs est neceflaire pour nous délivrer

de la perdition , & nous rendre bien

heureux; la justice pour nous réconci

lier aveclePere, la lumière de la Sa

gesse pour nous instruire , la vertu de

l'Efprk pour noirs sanctifier te coníb»-

lery& enfin vrre puissance & vire amour

Infinie pour nous conduipc < durant ce

fiecie &: pour flous ressusciter & nous

donner la glorieuse immortalité en

saucreiquand vne fois n&us lè connois-

ïòîiSyôt qtoê nous déceuvrons en luy cels

richesses
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chapi. richesses & cette plénitude degraceî

alors enfin nous commençons a espe-

rer:Et c'est cette espérance , fondée Sc

iiebr.6. appuyée en Iesus Christ , que l'Apótrè

i9- appelle ailleurs ïancre seureé" ferme de

îame , qui fenêtre jusqu'au dedans du voilei

4 & dont il dit dans un autre lieu | quelle

ií». s ne covfindpoint. Et S. Paul donne icy ce

** glorieus éloge a Iesus Christ, pour sé

parer desl'entcée son ministère ôc son

Evangile d'avecque la doctrine des sé

ducteurs Iudaïsahs , qu'il combattra ci

aptes j qui vouìoyent que les fidèles

missent í'esperance de leur salut en lá

loy , &c d'ans ses ceremoniesj Ppur nous

fdit-il ) Iesus est nôtre espérance.C'est

de luy seul que nous attendons la ré

mission de nos péchés, la sanctification

& la vie. D où il paroit que Iesus est ìè

vray Dieu éternel , bénit & adore an

ciennement en Israël : Car s'il n'étoir

xju'homme & non pas Dieu, quelque

saint &: excellent homme j qu'il fust , il

les. i7. ne pourroi t estre nôtre espérance ; puis

j-7. que Dieu menace expressément d'ac

cabler de fa malédiction celuy 5qui se

confie en thomme , & qui sait de la chair

son bras,§L il nepromet fa benedicìion quk
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ctluy , quife confie en luy>, &c dont le Set- Chap:í;

.gneur Eternelejl la, confiance. Et pleût a

Dieu que ceux de Rome n'aíFoiblissent

point cette raison ; invincible d'elle

même contre les ennemis de la Divi

nité du Seigneur Ieíus , en communi

quant ce glorieiis éloge de Dieu le

Créateur, a des créatures ! Car ils ne

font point de scrupule d'appeller les

Saints , qu'ils invoquent, leurejperance; Estait

& soutiennent avec vne étrange har-|*rsí

àiefse,que» cela ils ne choquent point

la doctrine de l'Apôtre ; comme s'il

netoit pas clair, qu'en nommant ici

Jésus notre ejperance , il a voulu par cé x.rhti

doux &c glorieux nom , comme par vne 1

marque qui luy est propre,& non com-

municable a aucun autre, le séparer

d'avecque tous autres sujets, de quel

que ordre qu'ils puissent estre.Ilest vray

qu'il ditailleurs,que les ThessaLoniciés

fontson esperance^Ça joyettjr k couronne dé

ft gloire devant notre Seigneur le[tu Christ

msa venue i mais pour signifier , qu'il es

père qu'ils feront aussi sauvés en ce grád

jour , Sc. non qu'ils le sauveront ; qu'ils

seront alors en laprésence du Fils de

Dieu les glorieus ttcifces de ses victoi-

b res,'
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ékp.i. rtS3&; ìá matière de son trionre,& 'ttòh

la cause de son salut ; comme ilparoift

-par toutes les circonstances du paffage.

Et s'il solicite quelquefois ceux,a qui ií

écritjde'prret pourïuy , il le fait parce

que le Dieu qu'ils prioyent , êtoit toute

fonespérance; & non qu'ils fuffenteux

; ìnêrnes son espérance; II attendoit lef-

fet de leurs prières , 'c'est a dire fa be^

nedrction & son salut, de la feule grâce

& bonté du Seigneur, 4& non de leur

mérite ;dé son seul trésor, & rron tîtì

leur libéralité, fuis quïtaul^vilos, &•

cmn, Vephaxfontserviteurs '('dit vn ancienJqui

ffp^vêtreesteratesrttúm'exwXïinàte en ÌSwteï

Ambresdent ilsfint lesservit'eurs. Carnotre recon*

f- lM8- noijfance doit ssadSrejfera <ce!a)r , âk qttiïft

. Y le don. Mais te Viens ail texte Ae nôtte

r Apôtrè * qui âpres i'àddreíîe tfe son

épître aTrmothre , toi en déclare l'òc-

casron Ifele sujet en deux rhòtísj $ui*

vant ft ámt je ï'Hy frií ( dit- il ) tyuè ï* âê*

meuníjfes'en Èphefe , 'quandjWoù en Ma*

tedoive , je t'avertis que m dénonces -a cer*

tains , qu'ils n enseignent fùìnt iïatítre do-

tirine. II veut dire qu'il ne luy écrit*

que pour luy ramentevoir lés mêmei

choses, qu'il luy avoit recommandée*
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âe bouche , quand il l'avoic laisse' aCks*í

Epheíe, &c que ce qui âvoit fait alors

fa dernière conversation avecque luy,

fcroit encore maintenant le sujet dé

certe lettre ; dont le dessein n'eft que

de luy rasre'íchir les ordfes, qu'il luy a-

voir defíâ donne's & de le presser & so

liciter dé s'en acquïter fidèlement. II

nous ápprend ici , ce que nous avons

desia touché , qu'en partant d'Epneíe

il y avoit laissé Timòthée; & bien qu'il

inexprimé pas nommément auquel de

Tes voyages en Macédoine celase'rap-

porte,neàntfnoins;ii y a beaucoup d'ap

parence a ce qite disent la plus grand'

part des interprètes , qVil entend le

voyage,dorit íl est parlé dáns le vintief-

rne chapitre des A&es j èc que l'Apò-

tre fit environ l'an cinquante & troi-

íìeffné de nótrê Seigneur ; quand âpres

avoir pâíïe deux ans a Ephesc y pres-

chánt l'Evángile avec vn grand fruit,-

il fut en fin obligé d'en sortir a l'occa-

sion du tumulte émeu contre luy par

Demetríus ^ & ses gens.Cette émotion

ayant été aucunémêt appáisée par l'âd-

dresse , & par l'autorité du Greffier dé

ia ville > l'Apôtre jugea que pour n'irrì-

b » ter
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Ctap.i. ter pas davantage, ces cnrages,il falloiC

vn peu céder,&: leur ôter pour quelque

temps de devant lesyeus la personne,

qu'ils avoyent prise póur prétexte de

leur sédition } Si bien qu1ayant appelle

les disciples & les ayant embrasses j il

partit d'Ephese pour s'en aller en Ma

cédoine,^ ayant passe' par ces lieux-là,

il vint en la Grèce , où il demeura trois

mois : Vous voyés comment toutes ces

circonstances s'accordent tres-bien

avec ce que dit ici l'Apôtre de son de^

j>art d'Ephese pour la Macédoine. Ti-

mothée fut donc l'vn de ses disciples a

qui S. Paul dit alors adieu ; le laissant

dans Ephese t afin qu'âpres cette bour

rasque , qui étoit a peine appaisée , cet

te belle Eglise qu'il y avoit fonde'e , le

fruit de deux années de son trâuail,ne

démeurast pas tout d fait privée de fa

prefence.Car leur donnant Timothéc,

il leur laissoit vn autre luy-mêmejpour

î'étroite vnion d'esprit & de volontés?

qui étoit entr'cux; telle qu'entre vn

pere &s vn bon fils. Et icy remarqués,je

vous prie,la douceur &: la Civilité de ce

saint homme. Car bien que Timothée

fuit comfíic son enfant,& pour 1 âge SC

pour
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jour les dons,& bien qu'étant Apôtre ctup.i.

il eúr route autorité fur luy, &: furies

autçes ministres de TEglise i il ne dit.

pourtant pas qu'il luy commanda , com

me les Hiérarchiques le supppfent, * ni *m JJT"

qu'il luy ordonna, ni même qu'il fex-^" 4.

hortade demeurer aEphcsc dans vnc**'j£

telle occasion ; mais qu'il se» pria com-

me l'interprete Latin ÒC le nôtre l'ont

tres-bien traduit , &: comme les Grecs

l'ont expressément entendu. D'ou vous t chtf.

pouvés juger quel respect les serviteurs Çf'f _

deDieu doivent a leurs frères ; les plus phu.

grands mêmes aux moindres ; & avec °ecitm*

quelle douceur & debonnairctè ils en

doivent vser ; gardant entr'eux vne

honefletè , &C vne civilité , éloignée de

toute prétention de seigneurie & de

domination ; & fur tout de cette fiere

& insolente tyrannie,que quelques vns

ont vsurpée sur leurs confrères , com

mandants a tous les ministres de leur

Seigneur avec autant ou plus de fast,

que les maistres les plus superbes ne

commandent a leurs esclaves. S'ils íbnt,

plus jeunes que vous ; s'ils font dans vn

plus bas degré ou d'autorité, ou de dos:

tan t y a qu'ils, font vos frères. Ici les

b 3 Hierai-
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pbap i Hiérarchiques ayát l'iniagination plei

ne de leurs grandes Prelatures,de leurs?

Evefches, de leuts Archevefche's & de

leur Primades , ne manquent pas d'en

songer vne dans ces paroles de l'Apô-

jB«r. «, trb. Ce qu'il pria, Timoîhée de demeurer a\

iil7/~'EpMfÇi figoifie ( si vous les en croyés )

Bamm. cjix'il l'e'tablit Evefque de l'Eglise d'E-

Í! c g Pneíe ì & non seuleraenr cela,mais en-,

ietcumcotc Métropolitain , ou Archevefque

f"?- de laprovince,& même Primat de tou

te i'Asie. Vous voyez combien la pas

sion de la crosse & de la mitre est in-

genieuse^qui en si peu de paroles si sim

ples , est capable de de'çouvrir (^e si,

grands mystères. Car ou est l'homme

qui vsant de son seul entendement na

turel, sans le feu que luy donne l'aífe-

ction,eust jamais treuvè tant de mitres^

celle d'vn Evefque , celle d'vn Arche

vefque , & celle d'vn Primat , en ces.

çleux mots, Paulpria Timothèe de demeu

rera Ephcfe ? Qui eust jamais peu fans

íe secours d'vne passion extraordinaire

deviner vne chose si belle & si rare ?'&

s'imaginer que prier vn homme de

rncurer dans vne ville, vueille dire l'en

Ççab^ir Evefque , Archevefque de 1^

province.
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ytovince , ô£ Primat de tout le pays? Chap.C,

Sans mentir il faut que la cause de ces,

Messieurs les Hiérarchiques soit redui

te a de mauvais termes* puis qu'ils sont

contraints d'avoir recours a des preu

ves si pitoyables. Pour moy , qui re

garde ies chpses íàns paífion,de ce que

l'Apôtre dit,qu'il pria Timothée de de- . .

meurer a Ephese , je conclurrois touu

au contraire qu'il n'en écoit donc pas

Evesque.Car a quel propos de prier vn

TLvesque de demeurer dans son diocè

se? N'est-ce pas puer vn homme de de

meurer dans vn lieu . oùi il est; attaché?,

te ne treuverois pas étrange qu'on le

priaít d'en forcir , si on avoit hesoin,

de son service ailleurs. Mais de le prier

de s'arrêter dans vn lieu % où. fa charge

le Ue , &c qu'il ne peut quitter fans os-»

penser Dieu y & íàns manquer a son de-

voirja dire le vray c'est vne prière, qui,

a est pas fort obligeante ; veu qu'elle,

prefupofe évidemment > que l'on n'a

pas fort íòn devoir a cceur,puis que l'on

abesoin d'estre prié pour le faire. Mais

quoy qu'il en soit,il est bien certain que

prier vn- homme de demeurer dans vn Umy

ne signifie pas l'en établir Evefque. Si

b 4 ç'eust

ì
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çhap.T. c'euíl e'tè la pensée de l\A.pótre,îl l'euft;

exprimée sans doute ; il eustdit nette

ment qu'il avoit établiTimothée Evef-

que d'Ephcfe , & qu'il l'y avoit laissé

. pour y exercer cette charge. Et ilnc

faut point faire de force fur le mot de

demeurer y comme s'il vouloit dire , que

ffff: Timothée devoit y passer toute fa vie,

%'àmm. & Y faire désormais sa résidence pour

dijsert. le reste de ses jours;comme vnEvesque

l'0C.é>í' dans son diocèse. L'Ecriture employé

9.$.}. 4- quelquefois ce mot pour signifier vne

demeure,non perpét;uéllc,mais de quel

que temps feulement > comme quand

S. Luc parlant d'un séjour de quelques

mois tout an plus, que S. Paul fit a Ço-.

rinthe aprés îa sédition des luiss, diç

Act.iz. ayant demeureplusieursjours y il prit

> s- congé de s frères , & navigea en Syrie.

Ioint qu'a regarder la choie de plus

JjKÍfw prés, il est clair, que ce mot signifie

simplement ici,que Timothcefut prié

de s'arrêter a Ephefe fans en partir-

írvecque TApôtre pour l'accompagnec

en ion voyage de Macédoine , comme

{1 avoit accoutume de faire en d'autres,

pecasions,- 8c comme il eust encore faic

çcile- cijsans la prière de J'Apótre &&
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k nécessité de TEglìse, quilobligeadcCh^.l.

demeurer.Ie partis d'Ephefe (dit Saint

Pauljmais je te priay £y demeurer ; c'est

adiré de t'y arrester encarc ; de n'en

sortir pas avecque moy. En erïet il *fdê.%m*

demeura fi peu de temps, que quelques Jl^iJ"

cinq ou six mois aprés , il se treuve en

core avecque S. Paul dans la Grèce, &c

voyage avecque luy dans la Macédoi

ne, te dans la Troade & aMetelin,£f

dans les autres ifles de ía mer Egee, &C

aMilet,où SaintLuc dit que l'Apôtrc

manda, les prejîres ou Evefques d'Ephefe;

pour leur parler ; ce qui feroit ridicule

fi Timoth.ee en eust e'tèEvcsque. Car

comment l'duft il fait venir d'Ephefe,

puis qu'il e'toit avecque luy a MiletíDe Aa-^'

là il y a grand' apparence qu'il fît le Akia,

voyage de íerufalem avec S. Paul; aussi

bien que Trophime; avec lequel il s'é- h

toit mis en fa compagnie. II étoit en- Ctl-U

çore avecque luy a Rome durant la1'

première prison de l'Apôtre. Et en tout

ce temps là il ne paroist point par l'E-

criturc qu'il ait été a Ephefe. Mais,

«ju'est-il besoin de disputer de la cause

de sa demeure a Ephefe ? S. Paul nous

Rapprend aisés en çe lieu. Car s'il l'y

' eust;
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ehap.r. eu/tlaisse pour y exercer ce prétendu

Episcopat , donc cm veut qu'il lavoir;

ou charge » ou honoré , lé dessein dor

fpn Epître l'obligeoit a le dire.Comme,

il s,'appelle. Apôtte de IefusChri.il,. fans

doute il l'eust auííì qualifie Evesepte d!£-,

pkese dans le titre même de l'Epître y &C

*l me semble qu'il l'aimoit asséspour ne

luy pas épargner ce titre d'honneur,

que la civilité & l'humaaitè n'oublie

jamais en telles occasions , fans quet*

^ue necesiirç. U ne pouvoir non plus

manquer de s'en souvenir dans ce ttoi~

fiefme verset j, Et s'il euíl été Evefquq

d'Ephefe , il n'y a personne qui ne voye

que l'Apôtre luy eust infaillibletaenç

tenu ce langage , ou autre semblable»

Comme tu es demeuré a Ephefe pour

gouverner l'Eglife selon la charge quç

je t'en ay don,née,t'ayant établi &C con

sacré Eveíque , ou Archcvefque dtv

lieu ; le te prie d'y faire ton devoir..

C'est ainsi que l'Apôtre devoir parler a>

Timothée si, l'imagination des Hiérar

chiques,, éroir véritable ; 5f c'éçoiq le,

premier & lç plus puissant de tous les

motifs,qu'il pouvoir luy alléguer, pouc

l'obhger ausjsoijas ans. devoirs , qu'ii

luy
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luy recommande en couce cette Epi- cbsp.r.

tre. Et neantmpins, chacun, void, qu'il

ne Juv dit rien de ce prétendu Evefché*

qu'il ne le nomme , ni ne le signifie &£

n'y touche ni pres, ni loin. 11 luydi*

toute autre chose ; Je te frUy ( dit- i\) en,

partant pour la Macédoine, anau de

meurées a Epbefe..Pourquoy ? afin de dfa

noficer ( dit-il) a certainesgens de nepoint

enseignervie daclúne diverse. ( Car c'est

ce que porte &c 1*original , &: la vieille;

traduction Latine mot pour morJC'eíì

la vraye raiíòn qui ob-Ugea l'Apôtçe dç

laiíïèr Tirnothe'c a Ephese. l\ y voyoiç,

des gens malicieux 5 &s qui brassovenç,

yn mauvais dcfsein^vpulanr jetter dansr

ce champ du Seigneur freschcinent

semé Sc cultivé par sa main » la sizaniç,

de leur mauvaise doctrine. 11 craint;

que son absence ne leur donne de la>

hardiesse ; & que les picítres ou eves-

ques nouvellement établis dans ce

troupeau , comme ii paroir par le vin- ab.ío.

tiéme chapice des Actes , n'euíïenr pas lS-

aíïes qu de prudence pour découvrir

les ruses de ces ouvriers fraudulcux-ou,

de resolurion poursppposer a leurs mç-,

flecs. Quoy qu'il en soir, il jugea a

propos
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Cfup.i.propos de fortifier les Pasteurs d'E-

phese dans cette rencontre par l'adjon^

ction de Timothée , le laissant au mi

lieu d'eux pour y tenir fa place,&: pour

défendre cette Eglise contre les assauts

qui luy étoyent préparés , jusques a ce

que l'ayant reconnue assés bien établie

pour se maintenir d'elle même , il en

jretirast cét excellent serviteur de Dieu

pour l'employer selon sa charge extra

ordinaire £Bv&ttgdtfte ,d'aydè de l'A-

pôtre , ou d Apôtre du Çeconâordre , en,

d'autres occasions , qui se présente-

royent. C'est la, chers Frçres , le sens;

clair & fimple de ces premières paro

les de l'épitre. Nous aurions mainte

nant a vous en expliquer la fuite. Mais

outré que c'est peut estre assés pour

vne première action d'avoir commen

cé cette epîtreípournepas abuser çrop

long-temps de vôtre attention , nous

remettons a une autre fois Texposition,

du premier ordre que S, Paul donne

ici a son disciple, & nous contenterons;

de remarquer pour la fin quelques vns

des fruits , que nous avons a recueillir

des choses qui ont été touchées. Pre

mièrement leisoin que prend FApôtre

d'écrire
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d'écrire encore a son disciple , aprés Chap.L

les enseignemens qu'il luy avoir, don

nes de vive voix j montre aux Pasteurs

avec quel zele ils doivent procurerl'in-

siruction des ames, qui leur font com

mises ; y employant toute forte dé

moyens ; ajoûtant s'il en est besoin , lc

travail de la plume a celuy de la lan

gue. Car encore que l'Ecriture nous

ait e'tè baillée parvne disposition par

ticulière pour eftre la règle commune

de la foy de toute l'Eglise , a laquelle

il n est pas permis de rien ajoûter , Si

est-ce pourtant que c'est pour nôtre

exemple que Dieu a voulu , que quel

ques vnes de ses parties fussent écrites

par ses serviteurs fur certaines occasiós

afin que nous entendions , qu'il est a

propos d'imiter leur diligence en ce

point , & de mettre aussi la main a la

plume toutes les fois que l'cdification

des fidèles le requiert.Et certainement

nous sommes bien obligez a ceux qui

l'ont fait,pourlagrand'urilitéque nous

tirons de leur travail. Mais s'il faut re- -

mercier Dieu des écrits de ses autres

serviteurs ; combien plus luy devons

(tous de reconnoilsance pour ceux de

■i . ee
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tb»r;l.ce S. Apotreíparticulierement envoyé

attos pères pour les convertir des ténè

bres éu Paganisme au service de ïesus

CliTfft aíonsahrt? Toiitela grati

tude qu'il nous demande , eft que nous

yoniflìoiTs de fa grâce ; qtìe nous ay-

*nions & admirions tes livres divins»

que nous tlemeutionsfermes en la do

ctrine ,quinousye'stpropo'fée , fans f

rien méfier d étranger & fur toutes

choses , que ftous pratiquions relïgi'ert^

ftmenttOLitce qui nous y eft comman-

fiè ,-*nenarrt rrríe vie feinte &: innocen-

re',- pure des vices du monde , & ricïvè

tii bonnes ceuvtes. Ainsi nous ferons

tomme Tirfrothe'e,vrays enfâns te dis

ciples de -cet Apôtre. Car qu'importe

fi nous n'avons jamais Veu ni oiuTa per

sonne ? Nous avons fa do&rint;'& c'est

tm l'apprenant & en la croyant , que

nous deviendrons fes disciples , oú fes

\ tnfans ; sel on ce qu'il dit ici notáment

de Timothée qu'il estson vrayfilsex ti

foy. Nous ne ferons pas reniement dis

ciples de ce't Apôtre ,• Nous ferohS en-

fans & héritiers de Dieu; Frères & co

héritiers de Iesus Christ.ï'renons garde

•de ne rien commettre quifûitindignfc

.. v d'une
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ià'ime si honorable «[«alité. Mais tTau- Cbap.î.

tre pair oc -que nous lisons icjr , (fat

ïesos Christ tflmtre efter/ittcé yto&tíi doit

grandement eonsok* : Car Tfcïpttrab*

ce que nous iwettón'S en l'hémn*e,ntHig

trompe le plus souvent s parce qùil

manque 0*1 de puissance de feohne

volonté' pour nous. Maistefle*que nous

àveHscstlcíusCÎMift j est vive&eeï*

taint ; 'parce qu il á & vue puinstance 4c

*ve amour infinie.lie ne ïnVftonnepas:,

íi ceux qui attendent ïetrr salut olí èt

iearcme*ites,oudleceuxdesâiitres, en

sont toujours en doutes parce qu'en ef

fet il n'y a rien ni en nous , ni en eux

(quelque saints que vous puiíïìcs les

feindre ) qui soit capâble de satisfaire

Une conscience qui veille. Mâis pour

Vous ( Frères bien aime's ) qui avés pris

íesus Christ pour l'unique objet de

Vôtre espérance * vives hardiment cn

áfleurance. Vous aves en luy la bonne

part , qui ne vous fera point ôtée ; vne

plénitude de grâce , vrì trésor dejusti

ce , vn abyfme de mérite. Qui vous

accuseraj puis qu'il est vôtre advocat?

Qui vous condamnera, puis qu'il est

Vôtre Juge ì Qui vous séparera de fa

dilection?
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«hâp i diledrion ? Qui vous ravira de fa main ì

qui vous privera de son héritage ? puis

que son bori plaisir est de vous garder

par fa vertu, de vous conduire par fa

providence , & de vòus donner lç

royaume ? Luy-rriême vucille accom

plir cette grande œuvre de fa grâce en

nous , afin qu'aprés savoir servi en tou

te fidélité j il change un jour nôtre foy

ènvéuc, & nôtre esoerance en jouis-,

fance j Et comme il est maintenant

nôtre espérance , qu'il soit alors éter

nellement nôtre bonheur S£ nôtre

gloire. Amen.

SERMON


